
PPEETTIITT MMUURRIINN
MMyy oottiiss bb llyy tthh iiii

Chauve-souris de grande tai l le, le
Petit murin est morphologiquement si
proche du Grand murin, Myotis
myotis, que la détermination de ces
deux espèces est très dél icate.
Touffe de poils blancs sur la tête entre
les orei l les (95% des individus). Les
mensurations crâniennes, la longueur
condylobasale (CB) et la rangée
dentaire supérieure (CM3),
fournissent également de bons
critères pour distinguer les deux
espèces.
Museau gris-brun clair plus étroit et
plus effi lé, paraissant plus long que
celui du Grand murin.
Pelage court, base des poils gris
foncé. Face dorsale grise nuancée de
brunâtre ; face ventrale gris-blanc.
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Un mâle peut avoir un harem avec marquage territorial olfactif (larges glandes faciales).
Les femelles donnent naissance à un seul jeune par an, exceptionnel lement deux.
El les forment des colonies de mise bas en partageant l 'espace avec le Grand murin, le
Minioptère de Schreibers, le Rhinolophe euryale ou le Murin de Capaccini.
Les jeunes naissent aux alentours de la mi-juin, jusqu’à la mi-jui l let, commencent à voler à un
mois et sont sevrés vers six semaines. La mortal ité infanti le est importante si les conditions
météorologiques sont défavorables (forte pluviométrie, grands froids).
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Envergure : 36,5 à 40,8 cm
Avant-bras : 50,5 à 62 mm
Poids : 1 5 à 29,5 g
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Espèce jumelle pouvant être
confondue avec le Grand murin,
d’autant plus faci lement que les deux
espèces qui sont en sympatrie sur une
grande partie de leur aire de répartition
(toute l ’Europe centrale) partagent
souvent leur gîte de parturition. D’autre
part, l ’aire de répartition géographique
du Petit murin est assez peu définie
dans sa l imite septentrionale.
La présence d’une tâche de poils
blancs sur la tête pour cette espèce et
l 'électrophorèse de certaines protéines
permettent de la différencier.

Orthoptères et Hétéroptères
Lépidoptères, Coléoptères,
araignées.

Espèce Annexe II

Code UE : 1 307
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Le Petit murin négl ige les arthropodes terrestres et consomme essentiel lement les arthropodes
de la faune épigée des mil ieux herbacées (près de 70%) comme les Orthoptères et
Hétéroptères. La sous-représentation des criquets (pourtant abondant dans l 'herbe haute) par
rapport aux sauterel les est sûrement l iée à leur rythme d'activité essentiel lement diurne. Les
proies circulant sur le sol sont par contre nettement sous-représentées, mais on trouve
également des larves de Lépidoptères et du Hanneton commun. Les taxons suivants sont aussi
présents dans le régime alimentaire : Gryl l idés (Gryl lus campestris), Arachnidés, Scarabaeidés,
Carabidés et Syrphidés.

En hivers, i l est généralement isolé dans des fissures et rarement en essaim important.
Le Petit murin est considéré comme une espèce généralement sédentaire. I l effectue des
déplacements de quelques dizaines de kilomètres entre les gîtes d’été et d’hiver.
Les colonies de reproduction comportent de quelques dizaines à quelques centaines d'individus,
majoritairement des femelles, dans des sites assez chauds.
En fin de période estivale, les mâles semblent se diviser l ’espace en territoires et uti l isent des
emplacements à proximité des sites de mise bas. Les femelles rendent alors visite aux mâles qui
forment assez rapidement des harems. La majorité des terrains de chasse, autour d’une colonie,
se situe dans un rayon de 5 à 6 km, mais des individus peuvent effectuer jusqu’à 11 km certaines
nuits pour rejoindre des zones de chasse. Le Petit murin quitte son gîte d'un vol lent, régul ier, mais
plus agile que celui du Grand murin. I l chasse généralement près du sol (30 à 70 cm de hauteur)
et recherche sa nourriture en volant continuel lement à vitesse modérée. Lorsqu’une proie est
détectée au sol, i l la survole pendant 2 à 5 secondes. Lors d'une capture, i l se laisse tomber sur sa
proie les ai les déployées. Le Petit murin saisit sa proie dans la bouche, puis décol le aussitôt. La
proie n’est jamais mangée au sol mais les parties non ingérées sont détachées au cours d’un vol
lent décrivant un large cercle. Apparemment, seules les plus grosses proies sont transportées sur
un perchoir avant d’être dévorées.

Protection nationale

Convention de Bern : Annexe II

Code UICN monde : LC Préoccupation mineure (UICN, 2008)

Code UICN France : NT Quasi menacée (MNHN, UICN, ONCFS, SFEPM, 2009)
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En Europe, le Petit murin se rencontre de la péninsule ibérique jusqu’en Turquie. I l est absent au
nord de l 'Europe des îles britanniques et en Scandinavie, mais aussi d'Afrique du Nord. En France,
l 'espèce est présente dans les départements du sud, remontant jusqu'en Limousin à l 'ouest et en
Franche-Comté à l 'est. L'espèce n'est pas présente en Corse.
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D'après le type des proies consommées, les terrains de chasse de cette espèce sont des
mil ieux herbacés ouverts (prairies, pâturages, steppes) jusqu'à 2000 m d'altitude. L'affinité
forte de cette espèce pour l 'herbe haute l 'amène à fréquenter en priorité les steppes ouvertes
(avec une couverture buissonnante inférieure à 50%), prairies denses non fauchées et zones
de pâturage extensif, voire les pelouses xériques où l 'herbe haute est moins dense.
Les prairies humides sont également exploitées dans la val lée du Rhin en Suisse (l imite nord
d'aire de répartition). L'espèce semble éviter les forêts, les zones agricoles et vignobles.

TTyyppeess ddee gg îîtteess

Gîtes d'hibernation : peu d'informations sont disponibles sur les sites d'hiver pour cette espèce. I l
s’agit de cavités souterraines (grottes, anciennes carrières, galeries de mines, caves de
température voisine de 6 à 1 2°C et d’hygrométrie élevée).
Gîtes d'estivage : en Europe orientale et méridionale, le Petit murin occupe généralement des
cavités souterraines surtout en période de reproduction. Dans ces gîtes, où i l constitue souvent
d'importantes colonies d'élevage, i l s'associe volontiers avec d'autres chauves-souris cavernicoles.
En Europe centrale, i l ne forme pas de colonies de mise bas en mil ieu souterrain, mais s'instal le de
préférence dans de grands greniers (jusqu'à près de 1 000 m d'altitude). Ce comportement
anthropophile permet à cette espèce thermophile de retrouver un environnement cl imatique propice
à sa reproduction à la l imite nord de sa répartition géographique.

Reproduction Hibernation
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En Europe, l 'espèce semble encore bien présente dans le sud avec de grosses populations dans
des cavités. En raisons de sa difficulté d'identification et de sa cohabitation régul ière avec le Grand
murin, les populations sont très diffici les à chiffrer. De plus, les données anciennes ont été remises
en cause du fait des problèmes d'identification. L'espèce semble en diminution dans le sud-ouest
de l 'Europe.
En France, ces difficultés d'identification engendrent un statut mal connu et surtout un état des
populations très partiel . Un recensement partiel en 1 995 a comptabil isé 1 11 6 individus répartis
dans 9 gîtes d’hibernation et 8 685 dans 32 gîtes d’été. Dans certaines régions françaises,
notamment le nord-est, l 'espèce semble régresser par rapport aux populations présentes dans les
années 60. En période estivale, le sud de la France (Midi-Pyrénées) accueil le des populations
importantes (plusieurs mil l iers d'individus en association avec le Minioptère de Schreibers et le
Grand murin) dans les cavités souterraines.
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Le Petit Murin semble bien plus rare
que son cousin mais i l faut garder en
mémoire les difficultés de
détermination.

Les prospections complémentaires et
le suivi des colonies connues de
Grands Myotis devrait permettre de
vérifier si cette répartition est
conforme à la réal ité et peut-être
d’obtenir des renseignements
concernant les effectifs.
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- Dérangements et destructions, intentionnels ou non, des gîtes d’été, consécutifs à la restauration
des toitures ou à des travaux d’isolation ; de certains gîtes d'été et des gîtes d’hiver, par un
dérangement dû à la surfréquentation humaine, l ’aménagement touristique du monde souterrain et
l ’extension de carrières.
- Modification ou destruction de mil ieux propices à la chasse et/ou au développement de ses
proies : mise en culture des pelouses sèches de moyenne montagne, abandon du pâturage des
zones de pelouses entraînant la fermeture des mil ieux, labourage pour le réensemencement des
prairies, conversion de prairies en cultures (notamment en maïs d’ensi lage), engraissement des
prairies due à l 'uti l isation importante de ferti l isants, disparition des haies et des bandes herbeuses,
enrésinement des prairies marginales, épandage d’insecticides sur des prairies, . . .
- Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées.
- Pose de gri l lages "anti-pigeons" dans les clochers ou réfection des bâtiments sont responsables
de la disparition de nombreuses colonies.
. - Compétition pour les gîtes d’été avec d’autres animaux : Pigeon domestique, Effraie des
clochers.
- Développement des éclairages sur les édifices publ ics (perturbation de la sortie des individus des
colonies de mise bas)
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